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L'industrie canadienne des appareils électriques relève de nouveaux défis

La prospérité de l'industrie canadienne
des appareils électriques tient sans doute
aux immenses progrès qu'elle a accomplis
en si peu de temps.

Du point de vue des ventes et des
innovations techniques, l'industrie des
appareils électriques compte parmi les
plus florissantes. De fait, les appareils
que nous considérons aujourd'hui comme
courants n'étaient hier qu'une bonne
idée, et certains Canadiens ont connu
de leur vivant et le poêle à bois, et le

four à micro-ondes.

Un passé plein d'avenir
L'industrie travaille depuis toujours à
satisfaire les besoins changeants du mar-
ché canadien. À ses débuts, elle offrait les
gros appareils électroménagers pour la
cuisine, les plus en vogue étant le réfrigé-
rateur et la cuisinière. La reprise économi-
que qui suivit la Seconde Guerre mon-

diale vit l'avènement d'une production en

masse de ces appareils électriques qui de-
vinrent les deux premiers à être installés
dans presque toutes les maisons du pays.

Lorsque la demande diminua, l'indus-

s

trie entreprit de modifier et d'améliorer
ses produits. Entre 1953 et 1968, le nom-
bre de familles canadiennes doubla et
l'industrie fut prête à répondre à une
demande sans précédent en offrant aux
consommateurs une gamme complète
d'appareils électroménagers de pointe.
L'augmentation de la population, due en
grande partie à celle du taux de ferti-
lité au cours des années 50, engendra
aussi la demande de produits destinés à
accroître le confort des consommateurs
et la durée de leurs loisirs. Ces appareils
constituent, depuis lors, l'un des plus
importants secteurs de l'industrie cana-
dienne des appareils électriques.

Une industrie en plein essor
En 1974, il se vendait chaque année
plus de trois millions de gros appareils
électriques au Canada. En 1978, les
ventes atteignirent 1,5 milliard de dol-
lars. Les réfrigérateurs sont encore au-
jourd'hui les appareils les plus en de-
mande, bien que les laveuses, les
cuisinières, les congélateurs, les sécheuses,
les fours à micro-ondes, les lave-vaisselle

Poêle électrique Easyeggs conçue spécialement pour la cuisson des oeufs.
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et les climatisateurs individuels jouissent
d'une popularité croissante.

Dans les années 70, les fabricants cana-
diens d'appareils électriques se sont
tournés vers les revenus supplémentaires
qu'offrait le marché d'exportation où
l'industrie canadienne des appareils élec-
triques est vite devenue un concurrent de
taille, si bien que ses trois secteurs princi-
paux (appareils de cuisine, de lessive et
de confort) exportent aujourd'hui 60 mil-
lions de dollars d'appareils par année.

Un malaxeur sur pied à quatre vitesses de marque IONA. Il peut être employé com
malaxeur à main en soulevant -l'unité motrice du support de fixation. Les batteurs
forme de poire réduisent les éclaboussures et le support du talon permet d'entrepo
le malaxeur dans la position verticale.

teurs et des cuisinières. Les ventes de
réfrigérateurs ont d'ailleurs passé leur
point de saturation, puisque certaines fa-
milles en possèdent plus d'un.

En revanche, les congélateurs n'en sont
qu'à 50 % de leur point de saturation
maximale, ce qui s'explique en grande
partie par les dimensions restreintes
des habitations urbaines et, en particu-
lier, des appartements actuels. Toujours
à l'affût des besoins du consommateur,
les sociétés fabriquent maintenant des
congélateurs de petite taille en fonction
de cette situation nouvelle.

Entre 1977 et 1982 les ventes de four
à micro-ondes accusaient le taux de croi!
sance le plus élevé de toutes les ventE
d'appareils fabriqués au pays. Cette mor
tée vertigineuse n'est pas surprenant'
compte tenu de la nouveauté du produit

Deux facteurs importants contribuer
à la popularité des fours à micro-ondes
ils permettent de préparer les aliments E
beaucoup moins de temps et emploient
peine 25 % de l'énergie que consomrnel
les cuisinières ordinaires. On prévoit q'
d'ici à 1989 leurs ventes auront doublé.

Appareils de blanchissage
Les laveuses et sécheuses sont classées
deux catégories : les laveuses autorna
ques et laveuses-essoreuses à deux cuv
et les sécheuses électriques et au gaz.
vente de ces produits n'a jamais atteint
même point de saturation que celle C
appareils de cuisine, en partie à cause
grand nombre de locataires qui se servi
des buanderies publiques.

Les laveuses multicycles représent
plus de 80% de toutes les laveuses '
dues au Canada, les consommateurs
cherchant des appareils qui offrent L
sélection variée de cycles de lavage.
Canada, les fabricants vendent deux
plus de sécheuses automatiques que
sécheuses à minuterie.

Appareils de confort
On place dans cette catégorie tous
appareils électriques non essentiels
compris les lave-vaisselle et les clifl
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seurs. Exception faite des fours à micro-
ondes, la vente de ces appareils jouit du
taux de croissance le plus élevé.

Les innovations dans le domaine des
lave-vaisselle comprennent les panneaux
de commande en état solide et des dispo-
sitifs d'économie d'énergie. C'est aussi le
souci d'économiser l'énergie qui a permis
aux climatiseurs individuels de gagner
tant de terrain. Contrairement aux systè-
mes de climatisation centrale qui consom-
ment beaucoup d'énergie en refroidissant
l'air de la maison entière, les climati-
seurs individuels ne refroidissent que la
Pièce où ils sont installés.

Tendances actuelles
Au Canada, les fabricants d'appareils élec-
triques ont adapté leurs produits aux
exigences changeantes du marché de con-

Un ensemble de machine à laver et sécheuse.

Les familles contemporaines sont
moins nombreuses et les maisons plus
petites, ce qui a amené l'industrie à
s'adapter à de nouvelles exigences. Les
consommateurs tendent à acheter des
appareils électroménagers de plus petite
taille, comme en témoigne le succès des
cuisinières et des lave-vaisselle encastrés
depuis quelques années.

S'il est vrai que la vente des appa-
reils électriques les plus populaires at-
teindra un jour son point de saturation,

réfrigérateur à dégivrage automatique
W d'un distributeur à jus, d'une
lette de congélation intérieure, d'un
le-beurre réglable, de roulettes à glis-
lent facile et de portes à fermeture
antée. Il est disponible en quatre
'leurs : blanc, amande, blé et avocat.

Iration. Un nombre croissant de fa-
les comptent deux salariés et recher-
nt des appareils qui leur permettront
Profiter de leurs rares et précieuses

Ires libres.
L'appareil qui épargne le plus de
nPs, le four à micro-ondes, répond à ce
oin puisqu'il réduit le nombre d'heures

ýsées à la cuisine. C'est pour les mêmes
sons que les lave-vaisselle gagnent du
rain. Plusieurs cuisinières de concep-
W récente sont munies d'un four auto-
ttlYant pyrolytique, autre dispositif de
'rnte qui réduit les heures consacrées
x tâches ménagères.

il est aussi vrai que les exigences des
consommateurs créeront de nouveaux
marchés et d'autres défis à relever. L'in-

dustrie canadienne relèvera ces nouveaux
défis, gardant le même enthousiasme qui

marqua ses débuts.
Elle offre des produits de marque qui

sont à la fois durables, élégants et usinés

avec précision. Ces attributs exception-
nels sont de plus en plus recherchés par

les importateurs étrangers.
(suite à la page 8)

L'aspirateur Fax-a-MAtic de la société Apollo Vacuum Corporation est muni d'une

brosse rotative actionnée par un moteur. Muni d'un dispositif de réglage perfectionné,

cet appareil permet de nettoyer les tapis en leur conservant toute leur beauté.
3



Le Manitoba bilingue

Après avoir vécu près d'un siècle sous
l'unilinguisme officiel, le Manitoba (pro-
vince de l'Ouest canadien) deviendra le
1er janvier 1987 la troisième province,
après le Québec et le Nouveau-Brunswick,
officiellement bilingue. Ce nouveau pas
vers la reconnaissance des deux langues
officielles du Canada résulte d'un accord
intervenu, en mai dernier, entre le gouver-
nement du Manitoba et la Société franco-
manitobaine (SFM) qui représente la
majorité des francophones du Manitoba.
L'accord contient d'importantes modi-
fications constitutionnelles qui seraient
apportées à l'Acte du Manitoba de 1870
afin de préciser les droits linguistiques des

les bases d'institutions permanentes, les
voyageurs ne cessaient de sillonner le pays
pour faire la traite des fourrures.

Avant la Confédération, le français
est la première langue à l'ouest des
territoires appelés à devenir le Canada
en 1867. Lors des négociations sur
l'entrée du Manitoba dans le Canada,
plus de 51 % des habitants de la pro-
vince sont francophones, la plupart
étant de souche métisse ou tout sim-
plement des « Métis » (Canadiens fran-
çais descendant de mères indiennes). En
raison de leur nombre et de leur in-
fluence, les Franco-Manitobains obtien-
nent des garanties constitutionnelles dans
l'Acte du Manitoba qui fait du territoire
du Manitoba un membre à part entière de
la Confédération canadienne.

L'article 23 de l'Acte consacre le droit
à l'usage du français aussi bien que de l'an-
glais, tout comme ce fut le cas en 1867
en ce qui concerne le Québec et les insti-
tutions fédérales. Il précise l'usage facul-
tatif de l'anglais ou du français dans les
débats de la législature. Il stipule éga-
lement que les documents publics
devront être diffusés dans les deux lan-
gues officielles. Enfin, le français et l'an-
glais ont le même statut dans les tribu-
naux de la province.

Entre 1870 et 1890, du bilinguisme à
l'unilinguisme
Cet article 23 de l'Acte du Manitoba qui
consacre le caractère bilingue de la pro-
vince est respecté : en effet, lors de la
première session de la législature du Mani-

toba, le président de la Chambre prend I
parole dans les deux langues; le premi
discours en chambre est en français ; enfi
le lieutenant-gouverneur, qui préside l'o(
verture de la législature, parle en angla
et en français.

Mais dans les années qui suivent, sur
à une forte immigration en majorité (
langue anglaise, il se dessine un mouv
ment contre les droits du français et I
privilèges dont jouissent les Canadie
français de cette province.

Le 22 mars 1890 on adopte un proj
de loi abolissant l'usage du français à
législature et devant les tribunaux de
province. De plus, une loi est adoptée a
d'abolir le système d'« écoles séparées
lequel permettait aux catholiques (en r
jorité de langue française) et aux prol
tants (en majorité de langue anglai
d'avoir et de gérer leurs propres écoles.

L'affaire Forest
Bien que la loi abolissant les écoles sé
rées (qui, en pratique, interdit aux fr
cophones du Manitoba d'avoir leurs :
pres écoles) soit maintes fois contesi
celle qui abolit l'usage du français
législature et devant les tribunaux
l'objet d'une seule contestation av
1976. En effet, c'est seulement ci
année-là, lorsqu'un agent d'assurai
M. Georges Forest, conteste devant
tribunaux la validité d'une contraveni
unilingue anglaise, qu'une série d'évI
ments commence à restituer au frar
son ancien statut. L'affaire Forest va
qu'au plus haut tribunal du Canadi
Cour suprême qui statue que la loi d'
lition de la langue française votée en 1
est nulle. Il est évident que cet arrêt J
ciaire redonne au Manitoba son statu
province bilingue; mais il ne précis
aucune façon ses obligations pratiquei

De nouveau, une province bilingue
Le nouvel accord n'assure la validit
lois et des règlements du Manitoba 0
tés en anglais que jusqu'au 31 décel
1985. Passé cette date, toutes les
devront être adoptées dans les deu>
gues officielles. Dès le 1er janvier 1
les Franco-Manitobains auront le
constitutionnel d'avoir des services
bien en français qu'en anglais de lý
du gouvernement provincial et des
nismes qui s'y rattachent.

Il est prévu que l'entente pren'
forme d'un amendement constituti
d'ici le printemps 1984. Le Manito
trouverait donc son statut bilingue E
mettrait ainsi aux 55 000 Franco-M
bains de s'exprimer dans leur langue
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Un nouveau membre du Comité des Northern Telecom Limited fait affaire en Turquie
droits de l'homme des Nations unies

an-Luc Pepin, ministre des Relations
eures, est heureux d'annoncer que
Gisèle Côté-Harper, originaire du

ec, a été élue membre du Comité des
de l'homme des Nations unies.

élection s'est déroulée à New York
'une récente réunion des États par-

au Pacte international relatif aux
s civils et politiques. Le gouverne-
du Canada avait posé la candidature

lme Côté-Harper à la succession de
Jalter Surma Tarnopolsky qui, après
siégé au sein du comité de 1977 à

1, a récemment été nommé juge de la
d'appel de l'Ontario.

L'usine Northern Electric Telekomunikasyon A.S. (NETAS) en Turquie.

M. Gerald Regan, ministre du Commerce
international, a annoncé le 19 décembre
que la Société pour l'expansion des expor-
tations avait signé une convention de prêt

d'une valeur globale de 110,5 millions de

dollars américains, en vue de favoriser une

vente à la Turquie par Northern Telecom
Limited, de Mississauga (Ontario).

Cette vente porte sur la fourniture

d'équipement de commutation téléphoni-
que, d'appareils téléphoniques et de servi-

ces techniques et d'ingénierie, destinés à

la direction générale de l'Administration

fme Gisèle Côté-Harper

;omité des droits de l'homme qui
iposé de 18 experts d'autant de
iégeant à titre personnel, repré-
organe chargé d'examiner la mise
ire du Pacte international relatif
)its civils et politiques, adopté le
umbre 1966 par l'Assemblée géné-

Nations unies. Ce pacte est entré
eur le 23 mars 1976 et a mainte-
é ratifié par 76 États. Le comité
ssi un rôle quasi-judiciaire lorsqu'il
t de plaintes soumises conformé-
ux dispositions du protocole facul-
i se rapporte au pacte.
Omité tient trois sessions annuel-
siège de l'ONU à New York, et à
de l'ONU à Genève où se trouve le
des Nations unies pour les Droits
mme.
e Côté-Harper qui est professeur de
énal à l'université LavaI sera la pre-
femme à siéger au sein du comité
sa création.

des postes, télégraphes et téléphones de
la République de Turquie. Un réseau de
communications rapides reliera les petites
villes aux grandes cités turques, Ankara,
Istanbul et Izmir, ainsi qu'à d'autres pays.
Northern Telecom Limited est le plus
grand concepteur et fabricant de maté-
riel de télécommunications au Canada.
L'Administration des postes, télégraphes
et téléphones, qui appartient à la Répu-
blique de Turquie, est une entreprise
d'État chargée de l'exploitation du réseau
de télécommunications du pays.

Un employé de NETAS travaille au câblage d'un commutateur Crossbar pour central

téléphonique.



La Division des relevés hydrologiques marque son 75e anniversaire

dollars par année. Aujourd'hui, plus de
3 000 stations fournissent des données de
base sur les niveaux d'eau, les écoule-
ments, la température de l'eau et sa
teneur en sédiments, ainsi que sur d'au-
tres facteurs, facilitant ainsi la gestion des
ressources en eau du Canada.

Les relevés des eaux sont effectués en
vertu d'accords de partage des frais con-
clus avec les dix provinces et, dans le cas
des territoires, avec le ministère des Affai-
res indiennes et du Nord. On assure le
contrôle des eaux de surface grâce à une
collaboration entre des spécialistes travail-
lant en bureau et sur le terrain. On re-
cueille les données sur les ressources en
eau à longueur de journée et d'année en
employant différents moyens de trans-
ports et appareils techniques. Le per-

On recueille les données sur les ressources
en eau. Cette installation, dotée de se proi

La Division des relevés hydrologiques source d'énerie, transmet par satel

du Canada marque cette année lehydrométéorologiquesdu Cnad maquecett anée e ~provenance de régions éloignées.
75e anniversaire d'un programme qui
s'avère plus important que jamais du fréquence de transmission des satell
point de vue de notre prospérité et de existants pour qu'elles puissent transi'
notre mieux-être. tre des données sur les niveaux ou

En 1908, le Parlement autorisait des temperatures des eaux aux satellites,
dépenses de 10 000 $ pour l'installation les retransmettent à une station princil
de seize appareils hydrométriques ser- au sol Il est simple d'obtenir les donl
vant à déterminer les réserves en eau de cette dernière en temps réel (c'ei
dans le sud de l'Alberta et de la Sas- dire littéralement, au moment mè
katchewan. L'hydrométrie fait actuelle- elles sont transmises par le satellit'
ment l'objet d'un programme national l'aide du matériel de télécommunicat
dont la réalisation coûte 19 millions de actuel. La Division des relevés hY

n dlogiques du Canada entreprend la ré
. . .. . . .tion d'un programme visant à insV

d'ici 1988, 400 stations isolées qui c
Les systèmes de traitement électronique titueront un vaste réseau de station
permettent d'entreposer, de récupérer et cette sorte dans l'ensemble du pays.
de traiter un grand nombre de données.

sonnel nécessaire doit se déplacer et Surveillance électronique
travailler sur des terrains et dans des con-
ditions météorologiques de toutes sortes. Le Canadien National, propriété du

La Division des relevés hydrologiques vernement fédéral, met au point un (
du Canada utilise des techniques de sitif de surveillance électronique qui
pointe pour améliorer la cueillette et le rait remplacer les fourgons de queu
stockage des données ainsi que les services trains de marchandises. Ces unités ék
fournis au public. La transmission expéri- niques surveilleraient continuellemE
mentale de données par satellite au cours pression de l'air dans les systèm'
des onze dernières années constitue le freins à air automatiques.
début d'un nouveau mode d'acquisition Après plus de 16 000 kilOmètr
de données sur les régions isolées. On tests et 400 heures d'opération, les
peut désormais installer des stations auto- ont démontré un facteur de fiabili
matiques de cueillette et de transmission 98 %. Si des tests supplémentaires
radiophonique de données à des endroits nent toujours d'aussi bons résult

Rassemblement des données sur les res- inhabités dans le Nord. Par exemple, il compagnie tentera de négocier le CI
sources en eau. suffit que ces stations soient réglées à la ment avec son syndicat.

C s nd
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La chronique des arts

Walker Evans : un don de Phyllis Lambert à la Galerie nationale du Canada

un restaurant de l'avenue Lexington
ie la 44e rue à New York (1929).

alerie nationale du Canada a reçu un
de 280 photographies de l'Américain
er Evans. M. Evans, décédé en 1975

ge de 71 ans, était « l'un des artistes
ilus importants de sa génération. »
de 100 oeuvres tirées de ce don sont
ýntées à la Galerie nationale du 25
ýmbre 1983 au 29 janvier 1984.
-a donatrice, Mme Phyllis Lambert,

est un architecte réputé à l'échelle inter-
nationale ; elle est aussi la directrice du

Centre canadien d'architecture de Mont-

réal. Elle offre un appui continu à plu-
sieurs institutions artistiques et siège au

Comité consultatif de la Galerie natio-

nale depuis plusieurs années. Collection-
neuse avertie, elle offre régulièrement des

oeuvres d'art à la Galerie nationale du

Canada. « De tels gestes encouragent
d'autres collectionneurs à partager des

trésors culturels avec le public canadien »,
explique-t-elle. La Galerie nationale a

organisé l'exposition Walker Evans : le

don Phyllis Lambert afin de souligner
l'importance de ce don, de partager le

plaisir de contempler cette collection
unique avec le public canadien et d'en-

courager d'autres dons.
Les 280 oeuvres comprises dans le don

Phyllis Lambert s'ajoutent aux 80 photo-

graphies prises par Walker Evans et déjà

acquises par la Galerie nationale. Puisque
les oeuvres du don couvrent la carrière
entière d'Evans, de 1927 à 1971, la Gale-

rie possède maintenant la plus importante
collection au monde d'oeuvres de cet

artiste éminent.
« Il est extrêmement rare qu'un musée

reçoive un don de cette ampleur, surtout

lorsqu'il s'agit de l'oeuvre d'un artiste de

Mme Phyllis Lambert

cette stature », souligne James Borcoman.
Celui-ci, conservateur des photographies à
la Galerie nationale, est l'organisateur de
l'exposition Walker Evans : le don Phyllis
Lambert. La collection de photographies
de la Galerie nationale comprend 15 500
oeuvres. « Cette collection est l'une des
plus importantes au monde », ajoute
Mme Lambert. « Il me fait plaisir d'en

reconnaître la haute qualité et de contri-

buer à son développement. »

Ifant dans le comté de Hale en Des maisons de mineurs longeant une route dans les environs de Birmingham en

la (1936). Alabama (1935).
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L'industrie canadienne des appareils électriques... (suite de la page 3)

conçu pour éliminer la fumée et le pollen.

Les dix sociétés canadiennes qui
participent à DOMOTECHNICA 84 met-
tront en montre une gamme complète
d'appareils électriques, y compris des
réfrigérateurs, des robots culinaires, des
aspirateurs et des purificateurs d'air.
Chacune de ces sociétés témoigne de
la qualité et de l'esprit novateur qui

ont valu aux appareils canadiens leur
réputation internationale.

DOMOTECHNICA 84, la plus im-
portante exposition internationale d'ap-
pareils électroménagers se tiendra au
Parc des expositions de Cologne, en
République fédérale d'Allemagne, du 8
au 11 février 1984.

Nouvelles brèves

Les représentants des producteurs
pâtes et papiers du Canada ont eu récE
ment une réunion avec les représenta
de la Communauté économique eu
péenne à propos des arrangementV
conclure pour les exportations de paý
journal dans les pays du Marché comrl
en 1984. Cette discussion a permis un
tain rapprochement en évitant de
remettre aux autorités du GATT P
trancher la question. Par ailleurs, les e>
ditions canadiennes de papier journal
augmenté de 22,7 % en un an (chiffre
septembre 1983).

Le lancement de la bière Molson
Royaume-Uni a fait l'objet d'une réc
tion spéciale à la Maison du Canad
Londres. Importé du Canada, ce pro(
est mis en marché par la Special E
Company sous la dénomination « GI
beers of the world ». « Nous avons i
jours été convaincus que notre bière r
vait rivaliser avec n'importe quelle ai
et remporter des succès ailleurs qt
Canada. Nous sommes de loin le princ
exportateur de bière canadienne
États-Unis et nous considérons notre
cement au Royaume-Uni comme
autre étape importante dans l'expal
des ventes de la bière Molson à Ui
veau international », a déclaré le P
dent des Brasseries Molson du Car
Ltée, M. Dan Pleshoyano.

Un film d'une demi-heure réalisé
Bruce Mackay sur les courants mi
circulant entre l'équateur et la Nouv
Ecosse, Gu/fstream, a gagné le Gi
prix du Festival du film scientifiqui
Rio de Janeiro. Il était présenté en
mière à la télévision éducative de I
tario le 23 décembre.
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